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Vie de John Locke


1632. Naissance de John Locke dans une famille protestante pieuse.


1642. Début de la première guerre civile entre Charles 1er et le Parlement qui se conclut par la victoire du second.


1648. Deuxième guerre civile, qui aboutit en 1649 à l'exécution de Charles Ier et à la proclamation de la république.


1652. Locke rentre à Oxford, pour renoncer par la suite à l'idée d'une carrière ecclésiastique et s'orienter vers la médecine.


1660. Restauration des Stuarts. Locke rédige ses deux Tracts sur le gouvernement qui préconisent l'uniformité religieuse contrôlée par l'Etat, comme seul moyen de maintenir la paix civile.


1665. Chargé d'une mission diplomatique en Allemagne, il visite le Duché de Clèves où la tolérance mutuelle entre luthériens, calvinistes et catholiques est mise en pratique.


1666. Rencontre avec lord Ashley, le futur comte (Earl) de Shafestbury, auquel Locke va se lier de façon durable (il deviendra son médecin personnel). Rédaction des Constitutions de la Caroline auxquelles les deux coopèrent. Elles prévoient, sans aller plus avant, que personne ne pourra s'établir dans la nouvelle colonie « qui ne reconnaît pas qu'il y a un Dieu et qu'un culte public doit lui être rendu ».


1672. Déclaration d'indulgence royale pour les protestants non conformistes et les « récusants » (catholiques), refusée par le Parlement. Shafestbury est nommé Grand Chancelier du Royaume mais tombe rapidement en disgrâce et sera même arrêté cinq ans après.


1673. Le Parlement passe le Test Act qui exclut les catholiques de toute fonction officielle.


1678-1681. Exclusion Crisis. Le parti de Shafestbury essaie d'écarter de la succession le duc d'York qui est catholique. Période marquée par une campagne de terreur contre les catholiques, censée répondre à une conspiration de ceux-ci (Popish Plot). Rédaction du Second Traité sur le gouvernement civil



1682. Échec d'une tentative de soulèvement. Shafestbury doit s'exiler en Hollande.


1683. Inquiété, Locke part à son tour pour la Hollande. Rencontre avec les théologiens arminiens, dont Philip van Limborch, le destinataire identifié de la Lettre.



1685. Révocation de l'Édit de Nantes par Louis XIV. Début d'une politique systématique de persécution visant à éradiquer la « religion prétendue réformée ». (Elle sera suivie de l'exil de nombreux protestants et déclenchera en 1704 la guerre des Camisards). En Angleterre, Jacques II accède au trône.

1686. Rédaction de la Lettre sur la tolérance ainsi que de Quelques pensées sur l'éducation. Un autre exilé, Pierre Bayle, publie le Commentaire philosophique sur ces paroles de Jésus-Christ « Contrains-les d'entrer ».



1688. Glorious Revolution. Débarquement de Guillaume d'Orange et fuite de Jacques II en France.


1689. Guillaume et Marie accèdent au trône après avoir accepté le Bill of Rights présenté par le Parlement. Acte de tolérance limité aux protestants : il suppose l'acceptation du dogme de la Trinité et la condamnation de la doctrine « impie » selon laquelle les monarques hérétiques, excommuniés ou suspendus par le pape, peuvent être déposés ou assassinés. Retour de Locke en Angleterre. Parution en Hollande de la Lettre sur la tolérance (en latin).


1690. Parution de la traduction anglaise à Londres. Début d'une polémique avec Jonas Proast, chapelain à Oxford : Locke publiera, toujours anonymement, deux autres lettres. Essai sur l'entendement humain, un des rares ouvrages dont il reconnaît la paternité.


1695. « La raisonnabilité du christianisme » ( The Reasonableness of Christianity as delivered in Scriptures, traduit en français par Le Christianisme raisonnable...). Locke y formule les éléments d'un christianisme minimal. Nouvelle polémique. Dans ce domaine, il rédigera encore des Paraphrases sur les Epîtres de Saint Paul qui seront publiées de façon posthume.


1705. Mort de Locke. Il reconnaît à la fin de son testament être l'auteur des Lettres sur la tolérance et des Traités sur le Gouvernement Civil.






Lettre sur la tolérance

Monsieur,







Puisque vous jugez à propos de me demander quelle est mon opinion sur la tolérance que les différentes sectes des chrétiens doivent avoir les unes pour les autres, je vous répondrai brièvement qu'elle est, à mon avis, le principal caractère de la véritable Église. Les uns ont beau se vanter de l'antiquité de leurs lieux de culte et de leurs titres, ou de la pompe de leur culte extérieur; les autres, de la réformation de leur discipline, et tous en général, de l'orthodoxie de leur foi (car chacun se croit orthodoxe) ; tout cela, dis-je, et mille autres avantages de cette nature, sont plutôt des preuves de l'envie que les hommes ont du pouvoir et de la domination que des marques de l'Église de Jésus-Christ. Quelque justes prétentions que l'on ait à toutes ces prérogatives, si l'on manque de charité, de douceur et de bienveillance pour tout le genre humain, même pour ceux qui ne
sont pas chrétiens, à coup sûr, l'on est fort éloigné d'être chrétien soi-même. « Les rois des nations dominent sur elles, disait notre Seigneur à ses disciples ; mais il n'en doit pas être de même parmi vous 1. » Le but de la vraie religion est tout autre chose : elle n'est pas instituée pour établir une vaine pompe extérieure, ni pour mettre les hommes en état de parvenir à la domination ecclésiastique, ni pour contraindre par la force ; elle nous est plutôt donnée pour nous engager à vivre suivant les règles de la vertu et de la piété. Tous ceux qui veulent s'enrôler sous l'étendard de Jésus-Christ doivent d'abord déclarer la guerre à leurs vices, à leur orgueil et à leurs passions. C'est en vain que l'on prend le titre de chrétien, si l'on ne travaille à se sanctifier et à corriger ses mœurs ; si l'on n'est doux, affable et débonnaire. « Que tout homme qui prononce le nom du Seigneur s'éloigne des sentiers de l'iniquité 2. »

« Lors donc que vous serez revenu à vous-même, disait notre Sauveur à saint Pierre, affermissez vos frères 3. » En effet, un homme, à qui je vois négliger son propre salut, aurait bien de la peine à me persuader qu'il s'intéresse beaucoup au mien; car il est impossible que ceux qui n'ont pas embrassé le christianisme du fond du cœur travaillent de bonne foi à y amener les autres. Si l'on peut compter sur
ce que l'Évangile et les apôtres nous disent, l'on ne saurait être chrétien sans la charité et sans cette foi qui agit par la charité4, et non point par le fer et par le feu. Or, j'en appelle ici à la conscience de ceux qui persécutent, qui tourmentent, qui ruinent et qui tuent les autres sous prétexte de religion, et je leur demande s'ils les traitent de cette manière par un principe d'amitié et de tendresse. Pour moi, je ne le croirai jamais, si ces furieux zélateurs n'en agissent de même envers leurs parents et leurs amis pour les corriger des péchés qu'ils commettent, à la vue de tout le monde, contre les préceptes de l'Évangile. Lorsque je les verrai poursuivre par le fer et par le feu les membres de leur propre communion, qui sont entachés de vices énormes et en danger de périr éternellement, s'ils ne se repentent ; quand je les verrai employer ainsi les tourments, les supplices et toutes sortes de cruautés, comme des marques de leur amour et du zèle qu'ils ont pour le salut des âmes; alors, et pas plus tôt, je les croirai sur leur parole. Car enfin, si c'est par un principe de charité et d'amour fraternel qu'ils dépouillent les autres de leurs biens, qu'ils leur infligent des peines corporelles, qu'ils les font périr de faim et de froid dans des cachots obscurs, en un mot leur ôtent la vie, et tout cela, comme ils le prétendent, pour les rendre chrétiens et leur procurer
le salut; d'où vient qu'ils souffrent que l'injustice, la fornication, la fraude, la malice et plusieurs autres crimes de cette nature, qui, au jugement de l'apôtre, méritent la mort5
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